
LouiseErdrich,
la plume des
Amérindiens
L’écrivaineaméricaines’est inspirée de lettres

de songrand-pèrepour tisser la trame deson

nouveau roman, hommageau combat mené

par les Ojibwas bourpréserverleur territoire

et leur identité. Un actede résistance

poignant récompensédu prix Pulitzer.

PAR LÉONARD DESBRIÉRES.

A
prèsdeuxansàtâtonner, à commencer

des dizainesdemanuscrits puis à les

jeteràla poubelle,Louise Erdrich s’est
demandé si son inspiration ne s’était
pastarie, si elle n’avaitpasécrit toutce
quelleavait ànousdireet sila croisade

harassantequ’ellemènen’avait pasfini
Mais quandonvit avecuncombatchevilléaucorps,un

simple signe du destin suffit à vous ramenerà votre
sacerdoce.DepuisLove Medicine, paru en 1984, avec

deschefs-d’œuvre tel Dans le silencedu vent (2013),
l’autrice américaineissuedupeupleojibwa s’estdonné
comme mission d’honorer la mémoire des siens, de

transmettreune culture amérindienne menacéeetde

fustiger lesinjustices et atrocitésquesubit sa commu-

nauté depuis deux siècles.Alors, lorsqu’elle tombe sur

desdizainesde lettres desongrand-pèrePatrick Gour-
neau, chef emblématiquede la tribu ojibwa deTurtle
Mountain (DakotaduNord), danslesquellesil raconte

lecombatqu’il amenéaprès-guerrepour préser-

ver les dernièreslibertés desa réserve,elle sait

qu’ellevientde trouver la matière deson pro-

chain roman. Une œuvre inspiréed’un homme
qu’elle admire tant, si intime qu’elleporteenelle
unebeautéet uneragerares.

Le cri déchirant d’un peuple fier
En 1953,Thomas Wazhashk, veilleur de nuit
dansuneusined’horlogerie duDakotaduNord,
apprendquele gouvernementfédéralveutadop-

ter unerésolution qui lui permettrait derécupé-

rer lesterrescédéesprécédemmentàsonpeuple.

Plein de colère, il décide de prendre la plume

pour contesterlesdécisionsarbitraires desautorités, et
demobiliser les habitantsdesaréservepour organiserla
révolte. Malgré l’envie de lutterauprèsdessiens,Pixie,

elle,ne pensequ’àpartir pour Minneapolis et découvrir
cequ’il est advenude sa sœur. Depuisqu’ellea accepté

l’offre de l’Etat pour s’installerenville, cettedernièrene
donne plus aucun signe de vie. Elle selance dansune
quêtedouloureuse,accompagnéepar Wood Mountain,

grandespoirde laboxe,et surtout ami d’enfance
amoureuxd’elle, qui la conduirajusqu’aux bor-

dels lesplusmal famésdetoutle Minnesota.
Lauréatdu prix Pulitzer de la fiction, Celui qui
veilleestungrandlivre sur les réservesindiennes,
une fresque enivrante célébrant la grandeur
d’âmeet la résiliencedecestribus de résistants.

Dansuntextehabité,lesvoix du roman choralde
LouiseErdrich s’entremêlentpour lancer un cri
déchirant,celuid’un peuplefort, fier, qu’on tente
defairedisparaîtreensilenceenle chassantdeses

terres, endispersantsesfamilles et enniantses
traditions et saculture.Commesi le jeu crueldes

cow-boysetdesIndiensn’avaitjamaisprisfin. ¦

«Celui
qui veille »,

de Louise

Erdrich,
traduit
de l'anglais

par Sarah
Gurcel,

Albin Michel,
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